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Salaires des managers: aucune leçon n’a été tirée de la crise
Malgré l’année de crise 2009, le recul des chiffres d’affaires et des bénéfices ainsi que les suppressions d’emplois, le salaire moyen du membre de la direction du groupe a augmenté de 20%. Aucun changement d’attitude n’est donc perceptible. La comparaison sur plusieurs années ne laisse aucun doute. Depuis  2002, l’écart salarial entre le salaire le plus bas et le salaire moyen par membre de la direction du groupe s’est creusé de 70%. 
Susanne Blank, responsable de la politique économique, Travail.Suisse

Pour la sixième fois consécutive, Travail.Suisse a analysé les salaires des grands managers dans 27 entreprises suisses. Egalement en 2009, aucun signe de modération n’apparaît. En sept ans, les salaires des membres de la direction du groupe ont progressé de 83%. A titre comparatif: durant la même période, les salaires nominaux des travailleurs et travailleuses ont augmenté de 11% à l’échelle nationale et les salaires réels de seulement 3.8%. Depuis 2002, l’écart salarial entre le salaire le plus bas et le salaire moyen par membre de la direction du groupe s’est creusé de 70%.
2009: la crise laisse des traces dans les chiffres d’affaires et les bénéfices et anéantit des emplois
Tout comme l’année précédente, l’année 2009 était entièrement placée sous le signe de la crise. L’industrie des machines a enregistré une baisse du chiffre d’affaire et des bénéfices. La branche de la chimie, les banques, Swatch et Kuoni ainsi que les fabricants de denrées alimentaires Lindt & Sprüngli et Nestlé ont subi un recul de leurs bénéfices. Les bénéfices ont continué de diminuer dans 14 entreprises et le chiffre d’affaires a poursuivi son recul dans 16 entreprises. La crise a également eu des conséquences douloureuses pour l’emploi. Les 27 entreprises analysées ont supprimé quelque 7'300 emplois en Suisse en 2009, dont 2’300 à l’UBS, 1‘300 à la Zürich, 400 chez Swatch et quelques centaines dans l’industrie des machines – malgré une augmentation massive de l’indemnité en cas de réduction de l’horaire de travail. 
2009: les membres des directions d’entreprise ont augmenté leur salaire de 20% en moyenne 
L’économie vit une récession, mais le top management y reste indifférent. Sur l’ensemble de l’échantillon, le salaire moyen d’un membre de la direction du groupe a augmenté de 20% de 2008 à 2009. L’écart salarial, c’est-à-dire le rapport entre le salaire le plus bas et le salaire moyen par membre de la direction du groupe, s’est globalement creusé de 18%. Concrètement, l’écart salarial continue de s’accroître dans 13 entreprises – l’UBS, le Crédit Suisse, Clariant, Oerlikon, Implenia, Kuoni, Helvetia, la Bâloise, Roche, Schindler, Coop, Novartis et Swisscom. 
2009: l’écart salarial de Travail.Suisse est décerné à l’UBS

En 2009, c’est l’UBS qui affichait l’écart salarial le plus important (rapport entre le salaire le plus bas et le salaire moyen d’un membre de la direction du groupe). En une année, l’écart salarial s’est creusé d’un rapport de 1 à 51 à un rapport de 1 à 190, ce qui signifie une augmentation de 274%. C’est également la raison pour laquelle Travail.Suisse a décerné son écart salarial à l’UBS. Cette évolution très surprenante montre qu’à l’UBS en particulier, malgré sa nouvelle direction, aucune leçon n’a été tirée de la crise financière et du plan de sauvetage mis en place par l’Etat. L’UBS se fiche manifestement des sensibilités politiques.
2009: Resserrement de l’écart salarial – les raisons sont multiples
Un écart salarial qui se réduit ne signifie pas nécessairement que les managers ont tiré les leçons de leur comportement de profiteurs, qu’un changement est intervenu et qu’une réduction de la rémunération a été acceptée. A l’inverse, cela ne signifie pas non plus que les plus bas salaires ont été relevés. Les raisons du resserrement des écarts salariaux sont multiples. 
Ainsi, la direction de Swatch et de Georg Fischer ont par exemple réduit aussi bien les salaires de base que les bonus. Les membres de la direction d’ABB et de Swiss Life ont vu leurs bonus diminuer, Bobst et Lonza ont réduit leur paquet d’actions. On peut qualifier ces réactions de mesures adéquates pour contrer la crise. Chez Nestlé, il est difficile de savoir dans quelle mesure la suppression du double mandat de Brabeck a contribué à réduire l’écart salarial. Il y a également eu des effets de distorsion chez ABB où le bonus d’entrée du CEO Joe Hogan et chez Valora où les indemnités de départ de l’année précédente ont été supprimées. Reste à espérer que ces diminutions des indemnités dureront et ne seront pas déjà surcompensées l’année suivante.
Le cartel des salaires 2009: Clariant et Oerlikon sont les nouveaux venus, l’UBS est à nouveau de la partie! 
Un manque de prise de conscience et d’instinct politique ressort également du cartel des salaires où sont recensés les managers qui gagnent cent fois plus que leurs employés. Le cartel des profiteurs incorrigibles s’est à nouveau agrandi: 36 managers en faisaient partie en 2008 et déjà 44 en 2009. En 2009, Oerlikon avec Uwe Krüger et Clariant avec Hariolf Kottmann figurent pour la première fois sur la liste du cartel des salaires. Le plus grand profiteur est Brady Dougan du Crédit Suisse qui gagne 1'812 fois plus (90 millions de francs de salaire en 2009) que son collaborateur qui perçoit le plus bas salaire. Il renvoie ainsi pour la première fois Daniel Vasella au deuxième rang des plus grands profiteurs avec un rapport de 1: 752 (43 millions de francs de salaire en 2009). 

Avec neuf managers, l’UBS est à nouveau de la partie. 2008 a été pour l’UBS une année qu’elle a dû passer sur le banc des pénalités. Bilan: dans le monde très fermé des managers, rien n’a malheureusement fondamentalement changé. 
2002 – 2009: les écarts salariaux se creusent jusqu’à 300%
Si l’on considère l’évolution à long terme des salaires des directeurs de groupe, on constate que, depuis 2002, les salaires se sont creusés pour atteindre la moyenne incroyable de 70%. Dans seulement trois des 27 entreprises analysées, l’écart salarial 2009 est moins important qu’en 2002 et, dans les 24 autres entreprises, l’écart salarial entre le plus bas salaire et le salaire par membre de la direction du groupe s’est en partie considérablement creusé au cours de ces sept dernières années. 
La Bâloise bat tous les records avec un élargissement de l’écart salarial de 302%, suivi d’Implenia (+274%), de Kuoni (+164%) et de Lonza (+148%). Il s’agit ici typiquement d’entreprises qui se sont discrètement livrées, dans l’ombre des grands profiteurs, à une véritable course de rattrapage et ont successivement augmenté les salaires des managers. Dans le groupe des plus grands profiteurs, le Crédit Suisse dépasse les bornes: il a augmenté son écart salarial (membre de la direction du groupe par rapport au salaire le plus bas) de 151% en huit ans à un rapport de 1:590. 
Les rémunérations abusives sont malheureusement encore un virus contagieux parmi les managers. La crise n’a pas permis de tirer de véritable leçon. 
